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; littéraire français donnait 
es de la France. " (N° dn 
1.) 
ou ci patriotique lui inspira 
Ln autre vaste ouvrage : sa 
a, dont les trois volumes 
~73 à 1875. Cette • ency· 
t10nale ", la première qui 
r chez nous, se proposait 
en un ensemble métho-
es les connaissances rela-
Be l g·iq ne ., De fait, elle 
série Je chapitres gronpés 
1 judicieux, une synthèse, 
1ité relative, sans doute, 
ise et suffisamment com-
t ce que la nation avait 
'alors dans les domaines 
. Pour ce large inventaire, 
réussit de nouveau à 
collaborations brillantes. 
itres dont il s'était réservé 
ceux qu'il a consacrés à 
olitiq ue moderne " et à la 
' rançai'se con tem porài ne " 
collaboration avec Ferdi-
1) méritent encore d'être 
ll'd 'hui. 
1aine purement littéraire, 
iprécia surtout en lui le 
:illant qui, dans sa Revue 
u, plus tard, dans son 
tJ la Revue de Belgique, 
1e indulgente finesse les 
.os auteurs. A sa mort 
·ix n'hésitait pas à décla~ 
·s venait de perdre " le 
itique de la littérature 
C'est surtout à ce titre 
t'i l fut é lu membre cor~ 
la Classe des Lettres de 
i.le, le 14 mai 1877. 
se ré1,éla sur le tard un 
rnier. fi publiait en l 875 
!Ùnoirea du dernier moine 
ïllerr. Cette œuvre lo!!· 
t.ée, avait été c~ncue 
un récit historique ~ux 
Jis extravagantes . Elle 
isant, métamorphosée en 
•biographie, où des sen-
trouvent finement notés 
10tion contenue. On ne 
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peut douter, en effet, q ne dans la ' 
cl Mica te passion de son héros pour 
l'exquise Berthe de Rameau, Van Bem-
mel a peint sa propre affection pour la 
jeune fe:nme qui lui avait ét.é enlevée 
après neuf ans d'heureux mariage. L'évo-
cation historique de sa chère abbaye de 
Villers aux jours de la Révolution bra-
bançonne et de l'invasion françttise a, 
peu à peu, passé à l 'arrière-p lan, et 
l'accen' s'est trouvé mis sur l'analyse 
finement nuancée d'un amour que nimbe 
bientôt de mélancolie la lente approche 
de la mort. La simplicité dépouillée d'un 
style sans éclat s'accorde à merveille 
avec le caractère tout psychologique de 
cette r.onfe~sion déguisée. 
En dépit de sa valeur sin gulièrn, ce 
livre se111ble avoir, tout d'abord, déçu 
les contemporains. D'un écrivain ll:'llX 
convictions accusées, on attendait une 
œnvre de combat, et JJom Placide n'est 
assurément rien de tel. Des réserves 
percent, par exemple, sous les éloges 
de Gustave Frédérix, lorsqu'i l définit 
cet ouvrage " le roman d'un Phili nte, 
,, indulgent aux choses, favorable aux 
n homm•·s, et dont le talent dist ingué 
" n'a point d'aspérités " (Indépendance 
bel.rie, <1 septembre 1875). Aujourd'hui, 
au contraire, il apparait, à di stance, 
comme une des rares œuvres de qualité 
qu'aient produites nos lettres françaises 
d'avant 1880. 
La bibliographie de Van Bemmel a 
été établie dans la Bibliograpltie de Bel-
gique, t. IV, pp. 19 et 20. Il y a li eu 
d'y ajouter une rééJ ition de Dom Placide, 
donnée en 1934, avec une préface de 
M. Henri Lieurecht (Bruxelles, Office 
de Pub licité, 243 pp. in-IG). 
Gustave Cbnrlier. 
Souvenirs manuscrits (Bibliothèque del' Acadé-
mie roya le de Lan1<t1e et de Littérature françaises). 
- Papiers de fami lle et Bribes liuéi'ail'es inédites 
(Bib liothèque de l'Université libre de l:lruxelles). 
-Nécrologies par G[ustave] F[rédérix] (Jndépen · 
dance belge rles 2i et 22 août 1880) el L[ouis] 
H[yman•] (Office de Publicité du 22 août 1880). -
Xavier Olin. Eu~1lme Van Bemmel (Revue de 
Belgique, t. XXX VI, 1880, pp. 5-12) . - Charles 
Potvin, Eugène Van flemme! (Annuail'e de l'Aca-
démie l'Oyale de Belyiqne, 1~82, pp, 239-3061. -
Léon Vanderkindere. L'Uni11el'sité de lirnxelles, 
Bruxelles, 188t, pp. 203-204.- Gustave Char li er, 
La JJiétamorplwse de « Dnm Plucide l> (/Julletill 
de l'Académie l'oyale lte Langue et de Lillél'alltl'e 
françaises, l. XIV, pp. 163-17~) . 
"~!W DEIHHEL (Gabriel), écrivain. 
Voir BEMMEL (Gabriel VAN). 
"~!W DE!WEDE!W (Edouard - Joaepk-
Louia-Marie), né à Louvain, le 5 mars 
184G, décédé à Liége, le 28 avril 1910, 
est le fils de Pierre-Joseph Van Heneden, 
éminent zoologiste et professeur à l'U ni-
versité de Louvain. 
Dans ce milieu prédestiné, le fils 
montra tôt des aptitudes pour les 
sciences naturelles. D'abord att iré par 
les mathématiques et la physio logie, il 
s'orienta ensuite vers la zoologie et 
l'emuryologie, fasciné qu'il était par les 
déconvertes de Schwann sur la cellule 
et les iclees de Lamarck et de Darwin · 
sur l'évolution. 
Il n'avait que vingt-cieux ans lors-
que au terme de ses études, en 1868, il 
présenta à l'Académie un volumineux 
mémoire sur : La composition et ln 
sign~fication de l' œ11f. Van Beneden 
démontre, avec un luxe inouï d'exe.mples, 
que partout, dans toutes les classes et 
dans toutes les espèces, les œufs ne sont 
que des cell1tles et, comme telles, com-
portent un noyau et 1111 corps protoplas-
mique. L:i. variété qui distingue les 
divers œufs les nns des autres ne porte 
que sur des caractères secondaires, 
comme l'abondance de matières nntri-
tives ou la compl ication d'enveloppes 
surajoutées. 'ront être débute par con-
séquent par ime ce llul e unique e.t son 
développement consiste en une mnlti pli-
catio n de cet.te cellule primitive. CeG 
notion~, familières à tout zoologiste 
au jourd'hui, n'ont été reconnues que 
tardivement et l!,'râce aux recherche! 
systématiques de Van Beneden. Ce pre· 
mier travHi l important révé lait déjà les 
qualités maîtresses de soii auteur : une 
faculté d'observation peu commune, de 
la compréhension, IUais snrtout un 
remarquable esprit de synthèse qui lui 
faisa it déconvrir immédiatement des 
analogies imprévues et entrevoir l'unité 
sous l'extrème diversité. 
Cette maîtrise précoce valut au jeune 
cytologis!f, après nn séjour à l 'étranger, 
non seulement une chaire universitaire 
- il ru\ nommé chargé des cours de 
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zoologie et d'anatomie comparée à 
l'Université de Liége (1870), en rem-
placement du professeur Th. Lacordaire, 
décédé - mais encore son entrée à 
l'Académie royale de Belgique (classe 
des Sciences, 1872). Sa carrière profes-
sorale fut rapide : nommé extraordinaire 
en 1871, il fut promu à l'ordinariat en 
1874. A la mort de Th. Schwann, le 
cours d'embryologie échut tout natu-
rellemeut à Yan Reneden qui , dès cette 
époque, avait déjà tant de découvertes 
cmbryologiq ues à son actif. 
Jusqu'à sa mort, il conserva les cours 
de zoologie et d'embryologie de candi-
dature en médecine et des candidature 
et doctornt en sciences, mais il aban-
donna le cours d'anatomie comparée 
en 1883 . 
La zoologie faisant partie du pro-
gramme de la première année d'études, 
ce cours était suivi par les futurs doc-
teurs en sciences comme par tous les 
futurs médecins et phitrmaciens. Van 
Beneden a de la sorte formé une quan-
tité de générations d'étudiants et l'in-
fluence qu'il exerça pendant quarante 
ans fnt énorme; car il fut 11011 seulement 
un sa vaut, mais eucore un incomparn ble 
professem. Tous ceux qni eurent le 
privilège d'assister une seu le fois à ses 
leçons n'oublièrent plus le prestige 
éma11ant de sa personne et de sa parole 
persuasive. Van Beneden était de haute 
stature et se tenait très droit; sa phy· 
sionomie virile était tempérée par des 
cheveux bouclés et une grande barbe pré-
maturément blanchie, deux admirables 
yeux noirs, voilés et comme fatigués 
par l'abus <lu microscope, devenaient 
singulièrement brillants et scrutateurs 
lorsqu'il fixait l'auditoire comme pour 
en mesurer la récepti vité. Van Beneden 
parlait lentement; très simplement il 
exposait une série de. faits, en epparence 
isolés, en insistant sur l'importance 
d'une observation scrupuleuse. Peu à 
peu, des analogies ou des ressemblances 
se dégageaient. Puis, tout à coup, con-
densant tout ce qui venait d'être dit, il 
tirait quelques conclusions qui s'impo-
saient lumineuses et d'autant plus 
évidentes que l'auditeur avait l'impres-
sion d'avoir procédé lui-même à cette 
déduction . Et l'élève quittait le cours 
en ayant compris, mais aussi en gardant 
gravés dans sa mémoire les faits nouveau x-' 
et souvent compliqués qui venaient de-
lui être révélés. 
Va11 Beneden n'avait ni le t.emps, ni 
l'intention <le donner un cours de zoo-
logie systématique; ceux qui voulaient 
l'ap1)rofondir n'avaient qu'à poursuivre-
ces études au doctorat en zoologie . La 
pQrtée du cours pour les futurs médecins. 
était tout autre : en prenant comme 
exemples qnelques chapitres plus par-
.ticulièrement utiles à la pratique médi-· 
cale (protozoaires, vers, etc.), il .s'effor-. 
çait de démontrer la méthode scienli· 
fique, l'intérêt et la valeur de l'obser-
vation, la prn<lence dans les hypothèses. 
ou les conclusions. 11 voulait. aussi 
inculquf\r au débutant le respect de la 
science et de ceux qui s'adonneut à la 
recherche en dehors de tout esprit utili-
taire . Car Van Bene<len plaçait très 
haut la mission de l'homme de science, 
celle-ci étant le but le plus élevé auquel 
l'intelligence puisse prétendre. Cette· 
conviction développait en lui une dignité 
naturelle et exp lique le pre,stige, l'auto-
rité qui émanaient de sa personne. 
L'impression <le supériorité qu'i l don· 
nait à tous ceux qui l'approchèrent se 
manifestait même dans les domaines les 
plus éloignés de ses préoccupations per· 
sonnelles : les questions qu'il posait ou 
les objections qui se présen taientd 'emblée 
à ses yeux, alors qu'ellei avaient 
échappé souvent à son interlocuteur , 
démontraient la lucidité de son raison· 
nement comme la sûreté de sa méthode. 
Quant au cours d'embr.volozie, c'était 
assurément le pins bel enseignement de 
tontes nos études. Il ava it cette parti-
tailarité de reposer exclusivement sur 
des travaux personnels de Van Beneden. 
dont une partie n'a même été publiée 
qu'après sa mort. Le mervei ll eux enchaî-
nement de l'exposé, l'intérêt même <lu 
sujet, les perspectives qui s'ouvraient. 
devant nous, ynfin l'enthousiasme con-
tenu que l'on sentait chez le maître, 
entraînaient l~s nu<liteurs y compris les 
plus rétifs d'entre les élèves . 
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C'est à ce cours d'embryologie que se 
rattachent les souveu irs de tout univer-
sitaire de cette époque, souven irs évo-
cateurs de la figure <ln savant et du 
professeur. 
Une telle personnalité devait attirer 
dans son si llage des disciples. Nom-
breux furent les élèves qui fréquentèrent 
son laboratoire et .V publièrent d'impor-
tantes étucles. Bien que se destinant 
pour la plupart à une carrière médicale 
professionnelle, les élèves, sous l'égide 
de Van Beneden, se familiarisaient avec 
les tecbnit1ues, Rpprenaient la méthode 
scieutifique et. leur métier d'homme de 
science, lequel est fait d'observation 
conscie11cie11se et de généralisation pru-
dente. Il leur inculq1rnit sur tont ur.e 
impitoyable critiqne envers eux-mêmes 
et leurs résultats. Trempés dll la sorte, 
les élèVts pouvaient aborder ens11ite 
n'importe quel domaine différent, assurés 
qu ' ils étaient d'y tenir un ran@." hono-
rable et <le fournir un trnvail fructueux. 
Après avoir parlé de l'homme et du 
professeur, nous devons analyser son 
œnvre. Ctelle-ci es t d'une parfaite unité; 
car VHn Beneden n cherché toute sa 
vie la solution d'un certain nombre de 
problèmes qui se posèrent à lui dès son 
premier travail sur la c-omposition et la 
signification de l'œuf. Le point de 
départ de tout être étant un œuf, il 
convenait d'approfondir les phèuoÎnèmes 
de structure de cet œuf, de la cellule 
en !!:énéral, d'ailleurs, puisque l'œuf 
n'était qu'une cellule. Van Beneden 
était persuadé qne l'analyRe des struc· 
tures doit précéder l'expérience et que 
la physiologie ne peut progresser que 
grâce :·1 la connaissance de la morpho-
logie. Mais l'œuf est une cellule très 
spéciale, très particulière, puisqu'il ne 
peut se développer qu'après avoir été 
fécondé. Enfin, convaincu de la réalité 
de l'évolution, c'est l'h(l)mme qui l'in-
téresse à travers les mammifères qui 
seront un matériel de choix pour lui, 
avec le souci d'établir son ascendance 
et de le rattacher si possible a une 
forme inférieure. Toutes les recherches 
de Van Beneden se rapportent à ces 
questions et ne furent entre.prises que 
dans le but précis d'élucider tel on tel 
point particulier du programme qu'il 
s'était !racé. 
Dans un premier groupe de travaux, 
Van Beneden poursuit l'étude de l'œuf, 
de sa formation et de son comportement 
lors de la fécondation. Van Beneden 
a la chance de renrontrer un matériel 
particulièrement favorable, un ver para-
site de l'intestin du cheva l : !'Ascaris 
mégalocéphale. Chez cet animal, la 
glande génitale est un long tu he où. 
contrairement aux antres espèces, les 
produits sexuels se développent dans 
l'espace , depuis l'extrémité aveugle du 
tube jusqu'à son déhonché à l'exterieur. 
D'où sériation parfaite des stades. 
Van Beneden reconnaît que la formation · 
des ovules comporte trois stades carac-
téristiq nes : un premier où les cellules· 
œufs se multiplient pour constituer nne 
réserve; un second où elles s'accroissent, 
et enfin un dernier stade où ell es se 
divisent coup snr coup denx foi s et ~e 
débarra;;sent d'une pnrtie de leurs con-
stituants qui forment les globul6s po-
laires. JI suffit de comparer les travnnx 
antérienrs au célèbre mémoire de Van 
Beueden pour reconnaitre qu'~ la con-
fusion et à l'incohérence des travaux 
relatifs à l'ovogenèse, l' Rutenr substitue 
l'ordre et la compréhension. Car ces 
trois étapes se retrouvent dans la genèse 
des produits sexuels de tous les animaux, 
y compris les mammifères; et ce qni est 
vrai pour l'ovule, l'est aussi pour l'élé-
ment mâle. li y a donc identité complète 
dans l'histoire des produits sex uel s, à part 
la différence fin a le qui a trait aux glo-
bules polaires : des quatre cellules issue.~ 
d'un ovule, un e seule est destinée à 
poursuivre son évolution, les trois autres 
dégénérant, tandis que, chez le mâle, 
les quatre cellules sont toutes aptes à 
la fécondation. · 
Mais Van Beneden a fait en même · 
temps une découverte d'une portée bien 
autrement capitale et qui plus que toute 
autre lui a valu une rt:f!ornmée·· univrr-
selle : le phénomène de la réduction 
caryogamique. En effe1, chez !'Ascaris, 
toutes les cellules, en se divisant, for-
ment aux dépens de leur noyai;. quat1e 
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segments chromatiques .on " chromo-
somes ". Chaque chromosome se clive 
ensuite selon ~a longueur et chaque 
moitié . est reportée dans une des deux 
cel lules-filles . Or, au moment où l'œuf 
se divise pour mûrir, il ne renferme 
plus que deux chromosomes. Van Bene-
<len en conclut que l'œuf n'est. plus 
qu'une demi-cellnlA. Comme il a recon-
nu d'autre part que le spermatozoïtle de 
l' Ascaris renferme éga lement deux chro-
mosomes, qu'il n'est donc à son tour 
qu'une demi-cellule, le phénoruène de 
la fécondation, jusqu'alors énigmatique, 
prenait une signification, En effet, le 
spermatozoïde apporte à l'œnf ce qui lui 
manque pour être une cellule complète 
et, grâce à cet apport, l'œuf peut recom-
mencer un nouveau cyr.le. c'est-à-dire 
constituer un nou ve l individu. 
Dn coup, Van Beneclen ve nait de 
découvrir le mécanisme de l'hérédité 
sur lequel repose ' toute la génétique 
moderne. En effet, si les parents inter-
viennent à titre égal dans l'édification 
<lu nouvel être, ils ne !ni apporte nt 
cepenrlant qu'une partie du matériel 
héréditairerespectif; c'est pourquoi l' en-
fant ressemble à la fois au père et i\ la 
mère, mHis n.e peut jamais leur res-
sembler complètement . Fait uniqu e dans 
l'histoire des sciences : on avait recon-
nu le mécanisme cl e l'hérédité alors qne 
l'on en ignorait les lois, car les travaux de 
Mendel à ce sujet, bien qu'antérienrs à 
ceux tle Van Beneden, étaient passés 
inaperçus et furent littéralem ent redé-
couverts à la fin c1n siècle ·dernier . 
Le mtttériel cle !'Ascaris n'a pas per-
mis à Van Beneden de se rendre compte 
du mécanisme de la réduction, ni du 
stade où elle se réali se; il avait reconnu 
le fait en soi au moment de la matura-
tion; mais c'est dans le propre labora-
toire de Van Beneden qu'une quinzaine 
d'années pins tard, un de ses élèves 
trouva la solution clu phénomène. 
A ces travaux se rattachent encore 
les recherches de V an Beneden sur la 
di vision ce l l niai re, la sphère attrac-
tive, l'individualité des chromosomes, 
la structure du prntoplasme, la pola-
rité de l'œuf et benucoup d'autres ques-
~i?ns que l'on ne pent que mentionner 
ICI. 
Un second groupe comprend les 
études sur l'ontogenèse des mammifères. 
La complexité dn problème est telle que 
Van Beneden est obligé de déblayer le 
terrain pitr des travaux d'approche. 
En effet, l'œuf des mammifères se déve-
loppe dans l'ut6rns et pour s'adapter ii 
ce rnilien est forcé d'edifier nn placenta 
et des membranes ou annexes fœta \es. 
Ce sont ces dernières qu'il étudiera, 
d'abord chez le lapin ; mais il rencontre 
ensuite un matériel plus intéressant 
parce que plus proche des primntes, les 
cheiroptères. Il réunit dès lors une 
série ininterrompue Je stades q ni con-
stituent actuellement enco l'e le matériel 
le plus complet qui ait servi à des 
recherehes de ce genre. Il put ainsi 
suivre la.division de l'œuf, c'est-à-dire 
sa segmentation; étudier l'épibolie, l'ap-
parition du bouton embryonnaire et la 
constitution de \' em bryon cl idermiq ne. 
Van Flenedeu reconnut que ces deux 
couches ne procèdent pas de la gastrula-
Lion et ne peuvent par conséquent cor-
respondre à l'ectoderme et à l'endoderm e. 
Ses observations sur l' évol11 tian u 1 té-
rieure de l'embryon, qui justifient ces 
propositions initiales , ses vues origi· 
nales sur ce qu'il faut considérer comme 
gastrulation cht:z les mammifères, les 
homologies qu'il établit entre ce dévelop-
pement et celui des autres vertébrés; 
enfin, sa conception de l'évolution de 
l'œuf des mammifères qni dériverait de 
celui des sauropsides par réduction clu 
vitellus, toutes ces notions cou"tituent 
un ensemble monumental qui a résisté à 
l'épreuve du temps, épreuve la plns 
redoutable pour un travail scier1tifique. 
De tant ceci Van Beneden n'a publié 
de son vivant que qu elques notes préli-
minaires, contenant l' essentiel peut-être , 
mais dépourvues de la documentation 
et surtout de l'abondante illustration 
qui devaient figurer dans le travail 
définitif. Jusqu'à sa fin, il a poursuivi 
ces recherches, accumulant observations 
et matériel et ré&igeant des notes, sans 
pouvoir se déciller, peut-être par sent· 
pule d'homme Je science, à publier un 
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travail qui ne lui paraissait pas encore 
an point. Pourtant toutes les planches 
étaient prêtes et lithographiées; le ma-
nuscrit en grancle partie imprimé et 
corrigé. De sorte que A. Brachet, 
chargé cle la publication posthume <lu 
mémoire, put conserver an texte non 
seulement le fond entièrement personnel 
de Van Beneden, mais encore la forme 
que l'auteur avait cru d,evoir lui donner. 
Dans llll troisième 11;roupe, on peut 
ranger les mé111oires consacrés au pro-
blème de l'origine des vertébrés et par 
conséquent <le l'homme. Comme tout 
penseur et biologiste dignes rie ce nom, 
Van Beneden s'est préoccupé de la solu -
t ion rle ce problème et il crut nn mo-
ment qne ses études sur l'antopéné des 
mammifères lui en fourniraient l'occa-
sion. Il n'en fut rien et il dut s'adresser 
ai lleurs. C'est ainsi qu'il fut amené à 
s'occuper des tun iciers, dont on venait 
de découvrir la parenté avec les ver-
tébrés. Ici encore tiOn espoir fut déçu; 
mais cependant les recherches sur les 
tuniciers lui permirent de r.écolter une 
si ample moisson de faits nouveaux que 
Van Reneden, une fo is de plus, fit œuvre 
de précurseur. Tout d'abord, l'analyse 
de l'œuf et de la segmentation demon-
tra que l'œuf est une cellu le stricte-
ment polarisée dont les diverses parties 
possèdent un sort déterminé; dès la 
première division, avant même ln sépa-
ration des moiti és, il est possible de 
reconnaître les moitiés droite et g-aucbe 
de la future larve , le premier plan de 
division correspondant an plan médian 
dn corps. E n sui vant les mitoses suc-
cessives, Van Beneden précisa la desti-
nation des diverses parties de l'œuf et, 
de la sorte, il fut un rles premiers à 
réa liser par la sim pie méthode morpho-
logique ce que plus tard l' embr,vologie 
causale a obtenu par l'expérimentation. 
En s'occupant des locnlirntions germi-
nales, des " cell-lineage " et antres 
questions du même ordre, il faisait rie 
la cinétique du développement à une 
époque où cette science nouvelle n'ex is-
tait e111:ore ni cle nom, ni de fait. Aussi 
peut-on dire que le mémoire su r les 
tuniciers marque une date importante 
dans l'histoire des sciences embryolo· 
giques. 
Si ni l'étnrle des mammifères ni celle 
des tuniciers ne lui Apportèrent <les 
vues sur l'origine des vertébrés, il put 
au moins constater combien leur orga· 
nisation se rapproche de celle de !'Am-
phioxus; a certains stades, l'aspect des 
coupes se superpose si exactement l'une 
sur l'autre, qu'il est impossible de 
décider à quel groupe se rapporte telle 
ou te ll e image . Encore une fois, la di ver· 
sité apparente des types se ramène à un 
plan singulièrement identique. C'est 
par hasard, au cours cle séjours à la 
station maritime d'Ostende, fondée par 
son père, que Van Henerlen recueillit 
des cérianthes, animaux appartenant au 
groupe cl es anthozoaires; l'étude de 
préparations lui révéla de nombreuses 
ressemblances de structure avec !'Am-
phioxus, mais aus$i, fait plus important 
encore, une étroite analog- ie de dévelop-
pement avec cette même forme. La seg-
mentation <le cette dernière se ramène 
à nne segmentation du mésoblaste, à 
une résolution du mé>soblaste en por-
tions distinctes, s'effectuant rlans un 
orclre déterminé et régu lier. Or, chez 
le cériauthe, l'apparition des loges par 
un phénomène de cloisonnement pré-
sente les mêmes particularités; elles se 
combinent avec une disposition iden-
tique des muscles, du système nerveux, 
des rnpports avec la cavité digestive, etc. 
Avec cette faculté génia le <le synthèse à 
laquelle il a été fait all nsion déjà, Van 
Reneden conclut <le ces évidentes ana-
logies it une identité d'origine : les ani-
maux dn type " Cérianlhe • auraient 
donné 11ais~ance it toutes le~ formes seg-
mentées, aussi bien anx ~~·ticulés 
qu'aux vertébrés. 
Les développements de cette théorie 
- el le n'a pas été publiée in extenso, 
bien q n'elle fût exposée à plusieurs 
reprises au cours <les leçons de zoolog-ie 
du doctorat - forment un ensemble 
imposant; de toutes les théories de la 
phylogenèse desJ'vertébrés, et elle sont 
nombreuses, ce\)e de Van Bencrlen est 
la plus cohérente, la pins fouillée jus-
que dans les rnoinrlres détails; et c'est 
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aussi la seule qni résiste à la critique. 
Pour être complet, mentionnous 
encore les recherches snr les Dicyémides, 
parasites .des Céphalopodes. Van Bene-
den crut trouver en enx les représentants 
d'un groupe intermédiaire entre les 
protozoaires et les métazoaires, d'où le 
terme de ~ mésozoaires " qu'il créa à 
leur intention. 
Enfin, l'étude des tuniciers recueillis 
par l'expéd ition antarctique belge, 
étude complétée et pnbliée après la 
mort de Van Beneden par un de ses 
meilleurs disciple s, M. de Sélys Long-
champ~. 
Lorsqu'on embrasse d'un conp d'œi l 
l'œuvre de Van Beneden, on reote co11-
fondu devant l'importance et le nombre 
des problèmes qu'il a borda et la somme 
énorme de travail qu'il lenr a consacrée; 
mais aussi, ·à la plupnrt des problèmes 
a-t-il apporté une solution définitive. 
Ses recherches se rattachent lo11:iq uemen t 
l'une à l'autre, car chacnnti représente 
une étape nécessaire de l'ensemble. Le 
but qu'il s'était assig;né dés le début cle 
sa carrière, il ne l'a pas seulement pour-
suivi inlassablement, mais on peut dire 
qu'il l'a pleinement réalisé. C'est à juste 
titre que Vnn Heneùen doit ètre consi-
déré comme le plus grand biologiste 
belge, et même comme l'un des plus 
grands d" tous les temp3. Il a digne-
ment continué la lignée de von Haer, 
Schwann, Lamarck et Darwin. L'am-
pleur de ses résultats fut telle que de 
nombrtuses générations de chercheurs 
con tiu uen t encore à explorer utilement 
les <lomair.es qu'il a défrichés . 
En 1880, il fonda avec Ch. Van 
Bambeke nn recueil périodique, les 
Arckit>es de Biologie, où parurent la 
plupart <l e ses travaux et ceux de ses 
élèves. Les Archives continuent à pa-
raître et, conscientes de leur héritage, 
s'efforcent de conserver le rang où les 
avaient portées le prestige et l'autorité 
de leurs illustres fondateurs. 
La renommée universelle de Van 
Beneden !ni valut d'innombrables et 
importantes cli~ti11ctions scientiHques et 
honorifiques . Il fut " docteur honoris 
causa n des Universités de lena, Oxford, 
Edimbourg, Leipzig et Bruxelles à une 
époq ne où ce grade envié n'était con-
féré qu'avec parcimonie et résel"l"é aux 
personnalités réell ement ém in en tes. Il 
appartint à de nombreuses société3 
savantes et obtint le prix Serres de 
l'InstitLlt de France et plusieurs fois le 
prix quinquennal de l'Académie cle 
Belgique. 
A l'Institut zoologictue de Liége, un 
superbe médaillon cl e Devreese fait 
revivre la physionomie dn chef telle que 
ses élèves la connurent durant les belles 
années qu'ils passèrent clans son labora-
toire, et une statue de P. Braecke rap-
pelle aux générations futures que Van 
Beneden était un homme Ll'élite dont 
les travaux ont honoré la patrie et 
l'humanité tout entière. 
H. de Winiwarter. 
A. Brachet, Anat. Anz., 1010. - Bibl . .411at., 
ia10. - Ac. Roy. Belg., 192':!.-H. de Winiwarler, 
Liege-Médic., 1910. - A1111. Soc. Roy. Zool., 
Bruxelle~, 1910.- Le Perl"on, 1930.- Commèmo-
ratio11 Van Be11ede11, HJ20. Discours ùe MM. Nolf, 
GraYis, Lameere, Vander Strichl et Damas. 
VA~ BE~F.011.;~ (Laurent), hagio-
graphe. Voir BENEDEN (Laurent VAN). 
VA~ DENEHE~ (Pierre-Joseph), zoo-
logiste, né à Malines, le 19 décembre 
1809, mort i1 Louvain, le 8janvier 1894. 
Ses parents, Guillaume Van Beneden 
et Barbe-Marie Penninckx, apparte-
naient à la petite bourgeoisie. Ils lui 
firent faire ses humanités au collège des 
Récollets et, comme il montrait cl'excel-
lentes dispositions, ils le mirent en 
apprentissage chez un pharmacien de la 
ville très réputé, Stolfels (voir ce nom). 
Ce dernier était membre cle plusieurs 
sociétés scientifiques belges et même 
ét.rnngères; il avait réuni chez lui une 
collection comprenant surtout des miné-
raux et des fossiles. C'est là q ne le jeune 
V an Beneclen prit goût à l'étude <l'l l ' Hi~­
toire naturelle et qu'il reçut ses premières 
leçons. En 1830, en bon patriote, il 
· contribua à chasser les Hollandais du 
pays. " Je me souviens toujours, dira-
• t-il en 1877, qu'en combattant sous 
" les m;.rs d'Anvers, je me suis surpris 
" pins d'une fois, une coquille fossi le 
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,, l'autre ". Encouragé par Stoffels, 
ayant êté appelé à soigner ries blessés 
et à faire un stage dans un hôpital, il 
décida de faire ses études de médecine 
à l'Université de Louvaiu et il reçut le 
diplôme de docteur en 1832. 
Mais la Zoologie l'avait conquis, et 
grâce à une bourse de voyage que .Jui 
fit octroyer Quetelet, il alla complêter 
son instruction à Paris, au Muséum 
d'Histoire naturelle. 
Cuvier venait de mourir; ses élèves 
accue illirent très favorablement ce néo-
phyte qui se faisait remarquer par son 
flair de systématicien, par un véritable 
talent de dissection et par l'art de des-
siner avec une scrupulense exactitude 
ce qu'il vo,v11 i t. 
En 18 3 5, lors du rétablissemtin t des 
Universités de Gand et de Liêge par le 
nouveau gouvernement, il avait espéré 
obtenir l'une des chaires de Zoologie, 
mais le ministre de Theux nomma à 
Gand un naturaliste vopgeur, Can-
traine, qui s'était occupé de Mo llusques, 
et à Liége l' entomolog iste Lacordaire, 
frère du célèbre dominicain. P.-J. Van 
Beneden fut simplement désigné, avec 
le titre d'agrégé, comme subordonné de · 
Cantra ine , pour faire à Gand le cours 
tl' Anatomie comparée, mais il n',v pro-
fessa pas, r.ar il se mit à la disposition 
de Mgr de Ram, recteur magnifique 
de l'Uni versité cle Louvain, qui l'avait 
connu au collègP. de Malines et qui 
avait pn l'apprécier: le 10 avril 1836, 
il était nommé professeur de Zoologie 
et cl' Anatomie comparée; il enseigna ces 
matières, ainsi que la Paléontologie ani-
male , à l'Université catholique p endant 
57 ans. Sa première leçon, le 23 avril 
1836, couverte d'applaudissements, lui 
permit de montrer toute sa valeur 
comme professeur; il conserva cette 
maîtrise jusqu'à la fin de sa vie . 
C'est à partir de L835 qu'il commença 
à publier la longue suite des travaux, 
au nombre de 350 environ, qui <levaient 
l'illustrer. Il s'était adonné à l'étude 
des Mollusques et pendant ses pr!'mières 
années d'enseignement il voyagea beau-
coup, explorant les côtes de la Méditer-
ranée et de !'Océan, où il pouvait se 
procurer les matériaux cle ses recherches. 
Marchant sur les traces de Cuvier, il 
fut amené ainsi à faire de belles décou-
vertes sur l'anatomie des diversea classes 
de Mollusques et principalement des 
Ptéropodes. Il eut en même temps 
l'occasion d'étudier le développement 
embryonnaire de certains <l'entre eux, 
ce qui était une nouveauté pour 
l'époque : dès Je début, il comprit 
l'importance de ce mode d'investigation 
et il reconnut que l'embryogénie pou-
vait éclairer le zoologiste sur les affinités 
des animaux; il fut en ce la un véritable 
précurseur, soupçonnant déjà l'avenir 
merveil leux réservé à cette science. 
Ses mémoires sur les Mollusques 
parurent pour la plupart dans les publi-
cations dt< l' AcadémitJ royale de Belgique, 
dont il avait été élu correspondant dès 
183G et membre titulaire en l 8 1~2. 
Il épousa alors Melle Rose Valcke, 
fille d'un Osten dais fortuné qui fais11it 
le négoce avec l' Extrême-Orient. De ce 
mariage devaient naître un fils, Édouard 
Van Beneclen, qui était l'aîné, et cinq 
filles. 
En 1843, il avait installé à Ostende, 
à l'est du chenal, près d'une huîtrière 
qu'il exp loi ta it avec son beau-frère, un 
modeste laboratoire, le premier. labora-
toire de Zoologie marine qui fut créé; 
des savants étrangers, Ehrenberg, Max 
Schu lze, de Quatrefages, Liebig, Jean 
Müller, entre autres, vinrent y travailler 
à ses côtés. 
A partir de. ce moment, il délaisse les 
Mollusques, et il se propose une tâche 
considérable, cell e d'étudier les animaux 
de la côte belge. Il réalisa ce programme 
pleinement, au prix d'un labeur exces-
sif, appo rtant presque à chàqne séance 
de !'Académie une découverte et faisant 
paraître pendant les trente années qui 
suivirent, dans les Mémoires de cette 
compagnie, des travaux de premier 
ordre sur le s Cœlentérés, sur divers 
groupes de Vers, rnr les Rryozoaires, 
les Crustacés, les Tuniciers, les Pois-
sons et les Qétacés de la mer ·du Kord. 
li ne se contentait pas d'une énuméra-
tion des espè~es qu'il avait rencontrées, il 
poussa, aussi loin que le lui permettaient 
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les procédés d'investigation de l'époque, 
des recherches anatomiques et embryo-
logiques sur les matériaux qu'il eut à sa 
disposition, et il eut à cœur de s'élever 
constamment à des conceptions géné-
rales. C'est ce qui a fait dire que son 
nom était inscrit à toutes les pages de la 
Zoologie. Ses observations sont toujours 
d'une objectivité p'àrfaite, et si ses pre-
mières interprétations sont parfois erro-
nées, ce qu'il reconnaîtra ,dans la suite 
avec la meilleure grâce, il ne faut pas 
oublier que tout était à faire dans ce 
domaine en ces temps qui nous paraissent 
actuellement bien reculés, et que notre 
côte, très pauvre en réalité, ne pouvait 
pas lui fournir tous les éléments néces-
saires pour arriver à des connaissnncés 
complètes. Ces recherches l'amenèren t 
à apporter à la science une contribution 
sensationnelle relative à la migration 
des Vers solitaires. 
On sait aujourd'hui que ces Vers 
intestinaux sont hermaphrodites et 
qu'ils engendrent d'innombrables em-
bryons; ceux-ci doivent passer par un 
animal d'une espèce différente, où ils 
attendent, sous la forme d'une larve , le 
cysticerque, que ce premier hôte ait été 
dévoré par leur hôte définitif. C'est 
ainsi que l'un des Ténias de l'Homme 
vit d'abord dans le Porc et nn autre 
dans le Bœuf. Au milieu du xrx• siècle, 
on ne soupçonnait pas le rapport qui 
existe entre les cysticerques et les 
Ténias adultes, les cysticerques formant 
dans la classification la catégorie des 
Vers vésiruleux et les Ténias le groupe 
des Vers rnbannés. Bien plus, on 
croyait que les uns et les autres naissent 
dans le corps des animaux qui les 
hébergent, par génération spontanée. 
Dès 1847, P.-J. Van Beneden est 
préoccupé du problème; il fouilla, au 
point de s'en rendre malade, tous 
les vi~cères des Poissons abandonnés à 
la minque d'Ostende. Déjà le grand 
zoologiste français Dujarrlin avait remar-
qué la ressemblance dn contenu de cer-
tains cysticerques . du foie des Poissons 
ossenx avec la tête des Tétrarhynques, 
Vers so litaires vivant dans l'intestin de 
Poissons cartilagineux qui se nourrissent 
de Poissons osseux. P.-J. Van Bene-
den tron ve dans l'intestin de Poissons 
cartilagineux qui avaient fait un repas 
depuis peu des cysticerques se transfor-
mant en Tét.rarbynq ues ruban nés. La 
migration des Vers solitaires était donc 
probable, et P.-J. Van Beneden n'hésite 
pas à proclamer, en janvier 1849, que les 
vésiculaires ou cystiques (cy8ticerques, etc.) 
so11t des Ténioïdes incomplet$. Le grand 
helmintbologiste von Siehold, qui avait 
toujours prôné des idées tout à fait 
différentes, adopte cette manière de voir 
en 1850 et, en 1851, un autre savant 
allemand, Küchenmeister, apporta la 
preuve expérimentale de l'exactitude 
des vues de Van Beneden : il constata 
la transformation en Ténias de cysti-
cerques du lapin qu'il avait fait avaler 
à des chiens. 
En France cependant, des élèves de 
Cuvier restaient hostiles à l'itl~e nou-
velle. P .-J. Van Rened en partit pour 
Paris avec quatre jeunes chiens nourris 
exclusivement de lait, dont l'un avait 
pris 32 cysticerques, le deuxième 70 et 
les deux autres auaun. On procéda à 
l'autopsie, et l'on trouva des Ténias 
dans les deux chiens qui avaient reçu 
des cysticerq u.es et pas dans les deux 
autres. 
La découverte du cycle biologique 
des Vers solitaires portait un coup droit 
1111 dogme aristotélicien de la générn-
tion spontanée et ouvrait la voie à Pas-
teur qui rlevait démontrer définitivement 
qu'actuellement sur le globe il n'y a 
aucun être organisé qui prenne naissance 
autrement que d'un antre être organisé. 
En 1852, l'Institut de France met.-
tait au concours l'histoire du dévelop-
pement des Cestodes et décernait en 
185 3 à P.-J. Van Beneden le granrl 
prix des sciences physiques, 
Tout en approfondissa.nt l'étude des 
Vers solitaires, P.-J. Van Beneden 
s'attacha à perfectionner nos connais-
sances sur les animaux parasites appar-
tenant à bien d'autres groupes. Il fut 
amené ainsi à découvrir le développe-
ment des Linlt'uatules et à faire maintes 
autres incursions dans des domaines où 
il ne s'agit>lplus d'animaux marins. 
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Il fut amené ainsi à publier en 1875, 
dans la Bibliotheque scientifique interna-
tionale, un liv.re célèbre, traduit dans 
toutes les langues, Les Commensaux et 
les l'a1·asites dans le Rè(/ne animal. Ce ne 
fut pas d'ailleurs le seul ouvrage s'adres-
sant à un grand publia qu'il fit paraître. 
En 1852, il avait écrit un petit traité 
sur l' Anatomie comparée et en 18 5 9, en 
collaborai ion avec le professeur français 
Paul Gervais, uue Zoologie médicale en 
deux volumes. 
Il prononça d'ailleurs, à maintes 
reprises, sur des sujets d'une portée 
générale, des discours aux séances 
publiques de la classe des sciences de 
l'Académie de Belgique; son lan gage 
est pittoresq ne et imagé; comme Linné, 
en croyant sincère, il exprime son 
admiration etll'ers un Créateur auquel 
il attribuait la Rplendeur des merveilles 
de la nature. 
En 1859 , une nou velle transforma· 
tion se fait dans son existence de savant; 
il continue it s'oc(luper d'animaux 
marins, mais il revient à ses premières 
amours, abandonnant l'étude des ani-
maux de nos côtes et son microscope, 
pour se livrer presque entièrement à 
celle des Cétacés vivants et fossiles. 
Il n'avait jamais cessé de s'intéresser à 
la Paléontologi<i, déerivant avec plaisir 
maint type nonveau quanrl l'occasion 
s'en présentait. Déjà en 1835, il avait 
publié une note sur des ossements de 
Cétacés qu'il avait. récoltés aux environs 
d'Anvers. Lorsqu'un de ses élèves, 
Édouard Dupont, lui parla, vers 1865, 
de l'intérêt que pouvait présenter l'ex-
ploration des cavernes de la Lesse, il 
fit toutes les démarches nécessaires 
auprès du gouverntiment pour que cette 
exp loration pût avoir lieu , et !ni-même 
s'occupa , au début, des fossiles qui 
avaient été découverts; ce fut lui encere 
qui détermina en 1880, comme appar-
tenant au ge nre lg1w11odon, les premiers 
ossements découverts au charbonnage 
de Bernissart. Aussi, lorsque furent 
décrétés les travaux <les fortifications 
d'Anvers, P.-J. ·van Beneden fit agir 
toutes les inlluences pour retirer de ces 
fouilles gig·antesques tous les trésors 
scientifiques qu'il en attendait. A1ll'ers 
avait été, en effet, dans le paosé un 
vaste estuaire où venaient s'échouer de 
nombreux mammifères marins. Des mon-
tagnes d'ossemcmts fossi les furent ainsi 
récoltés et amenés au Musée royal d'His-
toire naturelle de Bruxelles. P.-;r. Van 
Beneden décida alors, par patriotisme, 
de se consacrer_ à les mettre en valeur, 
et il ne négligea rien pour y parvenir . 
Il dut commencer par étudier les 
Cétacés vivants dont la connaissance, 
encore fra?."meutaire, était dans le plus 
grand désordre, et il s'en fit le législa-
teur; il alla visiter tous les mnsées 
<l'Europe pour eu comparer les sque-
lettes, et il put s'en procurer uu cer-
tain nombre qui vinrent enrichir le 
magnifique musee zoo logique qu ' il avait 
constitué à l'Université de Louvain. Le 
résultat fut la publication de toute une 
sene de mémoires, <l'un splendide 
ouvrage, fait en collaboration avec Paul 
Gervais, l ' Ostéograpliie des Oétacù 
vivants et fossilfs, ainsi qu'une œuvre 
magistrale, la Description. des osseme11ts 
fossiles des environs d'Anvers, qni parut 
de 1877 à 1886 clans les Annales du 
1Vlusée d' Hi.itoire naturelle. 
C'est P.-J. Van Beneden qni, en 
1859, signala à l'Académie la pttblica-
tiou de l'ouvrage de Darwin sur l'ori gine 
des espèces, tout en déclarant que lui-
mêrne était partisan de leur fixité. Il 
est intéressant de constater que dans 
un certain nombre de ses dernières 
publications sur les Cétncés, il s'exprime 
cependant en un véritable lang-age 
transformiste. 
Malheureusement, le s fouilles d'An-
vers ne tinrent pas ce qu'elles promet-
taient; le résu ltat scientifique fut mé· 
diorre, et P.-J. Van Beneden estimait 
lui-même qn'il avait perdn à ces recher-
ches pénibles vingt ans de sa vie. 
Il retourna donc, dans ses dernières 
an!lées, à l'étude des parasites. 
Ce grand honnête homme était alors 
un superbe vieillard rappela t l'image 
que les artistes se,sont plu à donner de 
Dieu le Père. Il rrlourut à 85 ans, plein 
de gloire et charg1) de tous les honneurs 
que l'on accorc)e aux savants; i1 
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était de toutes les Académies et il 
avait été élu en 1892 associé étranger 
de l'Institut de Fnmce. Rn 1877, lors 
du cinq nan t.enaire de son professorat, 
il avait été l'objet d'une man festation 
g-ran<liose à Louv11in; une autre mani-
festation eut lieu en 1892 à l'occasion 
de son cinquantième anniversaire comme 
membre de l 'Académie . En 1898, on 
lui a élevé une statue à Ma li nes. 
A. Lameere. 
Manifestation e11 l' hnn11e11r d• JJf. le Professew· 
P.-J. Vm1 Beneden, Lnuvain, 18 janvier 1877 
(Gand, 1877). - 1Jla11ifestation en l'honneur de 
Pierre-Joseph Van Benede11 à l'occasion du citi-
quantième annive1'safre de :uz nominatiou comme 
membre titulaii·e de la classe des sciences (1842-
f 892). (liull. Acad. Belg., 3• série, t.XXIIl, 1892). 
- M. Mon ri on, Discow·s p1·0110ncé aux fllnérailles 
de P.-J. Van Beneden (Bull. Acad Bolg., 3• sér., 
t. XXVII . 189~) . - Lefebvre, Disco1l1"s pro1w11cé 
allx fw1él·ailles de ,~f. le Professeul' Pie1're-Joseph 
Van Be11ede11 (Bull. Acad. de Dlédeci11e de Bel-
giq11e, 1894 ). - J .·B. Abbeloo>, Discours pro -
11011ce a la salle des p1'omotions le 20 févriel' 
1894, 11;P1'ès le sel'vice funèbre célebré en l'église 
de St-Pierre pour le i·epos de l'âme de lJ1. Pierre-
Juseph Van Bènede11 (Louvain, 189l). - P. Pel-
senee1·. P.-J . Van Beneden malacologue (JJft!m. 
Soc. lflalacol. Belg., t. XXIX, 189~) . ·_ J. Van 
Raemdonck. So11venir du Professeur Van Beneden 
(A 1111. du Cercle a1"c/11fol. du Pays de Waas 
t. XIV, 189~). - Ch. Van B"mbeke, P. -J. Va~ 
Beneden (A1m. Soc. belge de fllicroscople,, l . XX, 
1896). - Arl. Kemna, P.-J. Van Be11eden , la vie 
et l'œuvre d'un zoologiste (Anvers 1897). - Sou-
venir de l'inauguration de la stat1;e de P.-J. Van 
Beneden a Jllalines, 24 juillet 1898 . - lnn1tgll-
1·ation de ltz ,yfat11e de Van Beneden à /lfolines 
le 24 juillet 1898 . Diuours de Jlf. I!. Fillzoi 
(Comptes rendus Acad. Sc. de Paris, 1898). -
A .. Lameue, Les sr.imces de la vie en Belqique 
(L1ége., 1906). - P. Debaisieux, Un sièclP. de 
Biologie à l' U1liversilé de Louvain (Revue des 
Questions scientifiques, 1927). 
VAX BERCHEM (Antoi11e), prédica-
teu r . Voir BERCHEM (Antoine VAN). 
V A.X BERCHEM (Auguste- François-
Orégoire), magistrat, né à Bruxelles, le 
20 Jécembre 182\J, y décédé le 28 mars 
1903 . Reçu <lodeur en rlroit, le 16 avril 
1852, il parcourut tous les échelons du 
parquet et de la magistrature. Substitut 
du procurenr du Roi à Malines (28 mars 
1858) et à Bruxelles (12 octobre 1858), 
il devint successivement procureur du 
Roi ~ Charleroi (5 octobre 1862) et 
subst1tnt du procureur général (14 sep-
tembre 1867), puis conseiller (31 juil-
let 1870), avocat général (25 avril 
18 71) et premier avocat généra 1 (15 juil-
let 1877) à la cour d'appel de Bruxelles, 
Le 27 février 1879, van Berchem était 
appelé aux fonctions de conse ' ller à la 
cour de cassation, en remplacement de 
Mr Corbisier . Investi de la présidence 
de chambre, le 18 juillet 1889, il fut 
élevé, le 21 janvier 1901, à la première 
présidence. 
L'œuvre judiciaire d'Anguste van 
Berchem est considérable. Les arrêts 
rendus par lui, dont plusieurs tranchent 
définitivement les que~tions les pl us 
diffici les, sont remarquab les par leur 
clarté et lenr intelligence du droit. Son 
activité ne se born~ pas à l'étude des 
nffaires jurisprudentielles : membre de 
plusienrs commissions gou vernemen· 
tales, il prit une large part aux travaux 
de la commission instituée pour la revi-
sion du Code ci vi l. Il est notamment 
l'auteur d'œuvres fortes et essentielles 
comme le rapport sur la revision du 
titre préliminaire et cel ui sur le titre 
De la paternité et de la filiation. Ses 
ouvrages se rattachent spécialement à 
ses travaux au sein de ln commission 
de la revision du Code civil, où i l fut 
nommé le 15 novembre 1884 : De la 
libel'té de la défen.Ye devant le.Y cou1'8 et 
tl'ibunaux au point de vue des lois qui 
punissent la ca.lomnie et l'injure ( Belg. 
jud., t. XIII, 1855, col. 1489-1508) . 
- Responsabilité de l'Etat et des sociétés 
conce•sionnaii'es en matière de transport 
par chemin de fer (.Belg. jud., t. XXX [V, 
1876, col. lJ 5:3-1202) (Rapport de la 
Commission instituée par arrêté roya l 
du 1°' février 1872 pour la préparation 
d'un projet de loi sur la police des 
chemins de fer et sur les co'rJditions 
réglementaires des transports). - Revi-
siun du Code civil : titre p1·éliminaire 
(B ruxelles, imprimerie du 111oniteur, 
1885) (Rapport de 111 Commission insti-
tuée par arrêté roya l du 14 décembre 
18 84 pour préparer la reviRion du Code 
civil). - Capacité civile des corporations 
étrangères, d' ap'.i s le projet de i·evision 
du Code Napoléon soumis aux C!tambres 
belges Rev. de rlroit international et de 
législation comparée, 18 89). - Commis· 
sion de revision du Code rinil. - De~ 
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